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LE COURRIER DE ST-JEAN,

St-Jean d'Iberville, Que

 

nous pagoas, asnaeliemsnt lu ba-
gatelie d'environ trois mille pias-
tres pour les taxes Ses!aires due-
par eebte compagnie ob c: où ver

_… ta da règlement No 92.
Ne semble-t-il pas aux électeurs

dé la viile de daint-Jean, qu’il se-
trait tamps d’avoir une adminis-

tration plui sousicuse du respect |g

citqyens ? em
Nous donnous ces quelques ren-

seignements aux contribuables
afin qu'ilepuissent votsraves con-
naissaëge dy cause, laudi pro-
chain,

Pour deu raisons d'admiaistra-
tion, d'après 6 que nous venous
de mentionnez,nous devons recom-

pour M. J. B. Hébert.

Il est bon de faire remarqdèr-de
plus, qu’un sertain groupé” sup-
porte la eandidatare :de AL,Ger-
vais pour des raisons de rape;

  

 

 

bs Courrier de Saint-éean
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ELECTIONS MUNICIPALES

La lutte municipale se présen-
te sous un aspect tout à fait par-
tieulier.
+: D’un;côté,M. Alphonse F. @er-
vais, candidat à la mairie, est ap-
puyé par jun groupe d’éléments

singulidrement disparates.
D'un autre côté, M. J. Emilien

Hébert, mis en nomination contre
8a volonté, par an groupe homo-
gène, semble envisager la lut-
te plutôt avec indifférence,
dans J’attiltude d’un homme qui

ue désire pas la victoire, Inais qui,
s’il est élu,‘s’appliquers à renplir
fidèlement les devoirs do :a
charge.
L:s alfiives muuicipales, cora-

me noa3 i'avons dit dans le
‘ COURRIER’? de la semaine der-
nidre, sont dans un état financier
déplorable.

Luque municipale vient

de ttuvetser une crise finan.

cière Jdout elle n'a pu sortir que
par un vmprunt de $70,090.00,
pour lequel M. Gervais u’a pas
jagé i propos d'enregistrer son

ui contre.

Oetie crice municipale a. été
prôvequée pui les fautes d’ane
administration dont M. Gervais
était lo présidont du comité des
finauces. .

Les électeurs savent que le rè-
glemeat No 92 à été fuit alors que
M.le candidat à la mairie étuib

président du mônc comité, et que
les obligations contraotées par la
ville, de fournir l’eau à la compa-
gnie Singer pour les ‘Fins Manu:

Lu

- facturières ?’ (mots qui n'auraient
Jamuis dû être inserés dans le rè
glement No 92), nous a entrainés
dans une dépense d’environ tren-
te mille plastres, pour la cons
traction de Ja prise d’cau dos

rue St-Paul, cans compte) une ac

tion en dommagses, pour $100,000,
00 intentée par l’aqueduc de
Saint-Jean, pour infractfér-aux

droits qui lui sont conférés pare

charte,

Les électeurs savent epcore que

pour faire face à toutes ces dépeur

ses on a contracté des emprunts

temporairea pour des somies

bien plus élevées que celles auto

risées par la charte, et à des taux
qui ontatteint le chiffre spanda-

Jeux de sept pour cent.

Les électenrs se rappolient qu’il
y © deux aus, dans la latte Ma-
sier Gousins, ce dernier appelé à

rendre compte de sou administra.

tion n’a pu se débrouiller dans les
chiffres, pourtant bien restreinte,
de nos comptes municipaux, e
que M. Gervais, président du co
mité des {fioances’d’alors, u'a pas
pu venir au secours du maire

“d’une manière effective.

M. Gervais à dit luudi, le jour
do la nomination, quo la compa.

gaie Singer avait, coûté à la ville

une somme d’environ $50,000.00

politiques inaéseptables etuine
devnalont étre prises en oofpidé-
ration pendant votte lutte Muni-
cipale,
Maintenant quandaux échevin3,

ROW a’avons rien à roprocher à
aucun des candidats. Coux qui

nous semblent les plus 1ecom-

mandables sont MM. J. L. P.u-
sonnault, N. J. Milleite, L. Mo-
reau et EB. Rodier.

La BanquedoSaint-Jean
Les actionnaires de Ju Banque

de Saint-Jean, qui s’intéresseut à
ce qui peut leur arriver daus un
avenir prochain au sujet de lu
double responsabilité, se réum-
roct de nouvean samedi, le 20
courant, 2 hrs p.m. 3 "lav St.
Johus Hotel ’’ pour se renseig. rv
sur les moyens de droit que Mtres
Arthur Brossard, ©. R. et Frs de
Sales Bastien, 0. R. avocats en-
tendent 86 servir pour prouver la
non-existence légale de la Banque,
eo qui aurait pour effet de libérer
ces contributaires de toutes récla-
mations de palements.

 

actionnaires ne paient pas même
le taux d’intérêt légal pour atten-
dre une décision finale devant ic
haut tribunal; ce qui ne peutar-
river avant doux on tiois ans.
Q’est leur intérêt de souscrire

aux déboumés Jé

Lundi, le 2 courants est le jonr
fixé pour entendre les‘éloque:152s
luidoiries des avocats Arthur

joie et Mathieu devant le juge
Monet, aj sujet de la grave ques-
tion de lu non-existence de la ban-
que.

Quetous les actionnaires et les
déposants ne manquent
rendre. La cour si
à. m. précises. ’

OUVEAU PA i

310hen

que voire estomac a
orainte d’une gause d
ou de Dyspepsie, ou que votre
nourriiare fermentera ou surira
sur votre eatomae si vous ‘voulez
prendre occasionnellement tin peu
de Diapepsin apids le repas.

Fons metsauront bon goût, et
tout ce que,“vous mangeres sera di-
géré ; rien ne pourra fermenter
ou devenir acide où poison ou
gazeux dansl’estomac qui provo-
que le rot et l’étourdissement,
une sensation de réplétion éprès
l’avoir mangé. Les nausées;l’in-
digestion (semblable à ude boule
de plomb dans l'estomac) afflicti
ou bilieuse. gastralogie,;,pyrosis.

in :saus

tinales ou autres symptômes.

remède effectif.
Le Diapepsin fait- réelle

travail d’an estomac en

ou surir.

pour50c du Dlapepsin de Pupe
t|chez vosre pharmacien et commen
.|oes à en prendre aujourd'hui «t
dès demain vous pouvez vous van-
ter immédiatement de votre bonne
santé, de votre estomac vigoureule
reux, car vous pourrez manger
tout ce que etfichaque mets que
vous voudrez sans le moindre - af-
fliction on Juconvénient, et clia-
que pareelle | d’impureté et de
Gaz qu’i] y n dahs votre estomac
et vos intestinssers expuisée sans soitbya in t de 03 parsan-

née,RR) prie [usage de laxatifyoidetous,autre‘a sombléighorer que

<

>

aesistance.

&

dela charte et des intéréts des’

mander aux éloctours de voter

En souscrivant un montant de -
trois pour cens sur leurs parts les |

sard, F. de &. Bastien et La

de s’y

Vous pouvezmangetout ce

digestion

Douleurs dans l’estomac ef Îutes-

Les maux de tête originant de
l’estomag sontZabsolument incon-
nus quand ontfait usage do ces

ent le
nté. Il

fait digérer toute la nouriture
que vous pouvez munger et na
laisse rieu qui puisse fermeutor

Ayes-vous en Une grosso Caisse

Te
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COUPS DE PLUME

Les constituantsde MM, J. De-
mers et-G@. Murchand, coustatent
avec regret que leurs députés ne
s'intéressent pas du tout à leur

sort.

Limsortante question da pas-
sage libre sur le Pont Victoria qui

a 6té disoutée \ St-Lambert, la se-
majue dernidre, et à laquelle]tous

les “lépatés et maires ont pris
part n’a pas ému nor deux hom-

mes publics.
Les on'tivateurs ont raison de

leur faive na reprooheA ce pru-
pos.
De plus, ces deux Messieurs

semblent oublier qu’il se fait un
grand mouvement depuis quel-

ques temps au sujet de la non-

existence légale de la Banque
, Saint-Jean. Il y u assez

d’actionusairas et de dépozsauts af-
fectés par cette fuillite pour que
les députés des comtés du district
d’Iberville portent jintéré" à leur
malheureuse ‘destinée.

Il nesuffit pas de recevuir le
généreux suftrage des ¢leet urs, il
faut que les représentants du peu-

ple se dévouent an bLien-Étr : de

leurs fidèles constituants.
Les «lépatés no doiveub pas

avoir ssulement que leur avance-
ment personnel en vue, il leur

faut répondre aux obligibions
qu’on attesud d'enx en remplis-

saat lears aevoirs an mins vig-d-
vis de ceux qui les ont Gln: En
peusant qu’à soi,on oublie Cecox
qui nous ont faits ce qu’on est,
ou Ce qu’on devrait être.

# % .

M, Maurice Perrault, député de
Chnmbly est décédé jeudi dernier.
C’était un politicien assez hon-
nête pour ne pas êtr: esclave de
son parti. I| a différé souvent

d'opinion avec le gouvernement
Gouin, sur le budget surtout. |
Nos sympathies 2 1a famille.’

* Kk oF

—M. Horace Boisseau, ancien
marchand de montréal, et organi-
sateur de uombre d'associations
sportives, est décédé. Son nom ve-
caps une place importante duns
Pistoire du sport de cette province
il fut le roi.de la grande cavalcade
historique de 1884, élu par le vote
populaire.
ns

LETTRE PARLEMENTAIRE

Avis de motion. M. Monk—
Vendredi le 19 G>urant:

1. Dans le moment, les proprié-
tés militaires à Saint-Jean, P. Q.,
sont-elles louées t Daus l’affirma-

‘|tive, quels sout les noms des lsca-
taires, ct le prix, les eonditions et
lo durée des baux 1
<2: Le département de lu Milice
et de la Défunsse, à Ottawa, u-b-il
regu, de la part de M. Alfred Ca-
maraire, une offre de $90 par au
uée pour la location de la proprié-
té militaire, à Saint-Jeau, unté-
rieurement louée à M. C. À. Pa.
pineau ? Daas l’afirmative, quel-
le répouse a été donnée 1
La discussion eu français soule-

véu la semaiue dernière, aux Com-
munes, sur le rapatriement par
M. Paquet, député de l’Islet, à eu
un résultat absolument iLatteudu
pourlu traduetion des débats, ré-
sultat qui sera acoueilli nvec joie
par touts la députation et la pres.
se du pays.
A uno assemblée du comité des

débats, il vient d’être décidé qu'à
l’avefirir la traduction les dévuis
de ls Chambre so fera nu jourle
jour sur 16 Hansard non revisé au
lieu de la versioh révisée, Ceci
permettra ‘Ia publication de la
version françaire vingt qua:ru
heures après l’anglais, nu lieu de
dix et quinze jours du retard,
comme cela existe depuis long:

De plus, les débats seivul en-

naux
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Samedi, eu votre“égliso, phkois-

siale' de tes, nt eu.lieun
milien d'un rang “coïcours i

de fone Madame J. I. SadI yo

une si profoude imprest byl
tristesse et de sympatbies.
{Me cortege funèbre, très

la levée du corps fut faitpar M.
l’abbé O. Mousseau, vicaire. ;

Le deuil était conduit par M.
J. F. (Saint-Cyr, époux de In dé-
funte, et MM. Gédéon' Dub,
grand’pare dofcette darnidro;

Ulric Gosselin et OhatiesDubois,
ses oncles ; Alexandre Godin, sou
beau-frère; Joseph et Arthur-Go-
din, ses neveux, et Jacques Our-
tier, son cousin.

Lea portours étaient : MM Jo-
seph Demers, M P, Gabriel Mar-
chand, M PP, Aimé Lussier, NP,
CherieJ Bélungor, avoeat ; "NA
Sabourin, MD; MenrT, “Lanevot,
Jules Lafleur, M D, et" SFthislas
Poulin, avocat
Romarqués dans ie oortdge:M

© juge H W Chagoon, Mle rmpsis-
fil I Lauetds, MM J 8 “Mes<ier,
< R, maire de La ville, J A Nadeau
N P, maire "Iberville ; Alphonse
Morin, protonotaire; Mies PA
Cisse, PJ Doré,Gorges Fortin,
Jules Mathieu, P Rhéaume ct
Brossard, MM Wm McNulty,
James O’Caiu, J Hevoy, JO Ln-
porte, Georges Gimout, Joseph Si-
mard, M Langlois, H Langlois; J

B Demers, N P M Moÿann, PP
Sabourin, Blouard 1' Sous:er, T
Brassard, NP, J A Langelier,
Charles Latour, J Payette, lÿ He
bert, Lis Hébert, Nuël Gibeau, N
Grégoire el un grand nombre
d’autres.

Les Chevaliers de Coiomb fi,
raient en corps dans le corbige.
Les élèves de ln Oongregation fle

Notre-Dame, où Madame Saiht-
Cyr avait fait ses dudes, assis
taient au service. .
Messages do sympathies : Lies

honorables Rodolphe Lemieux et
Jacques Bureau, Ik Legnault, OM
1, J E Moreau, P ss, MM los ab
bes P Sinon eu M Melangon, MM
Lucien Dubé, Alfred Dabois, MM
les juges Demers ct H Lauctoi,
Armand Lavergue, Joseph Roy,
les notaires du district d’Iberville
Alex Cing-Mars, NP Tanguay,
Arthur Trahan, Geo Boivin, J H
Rainville, Gérin Lajoie, "J C
Ohampoux, J Martel, J A Bégin,
W-Hislop, F W Green,
Oswald Mayrand,Améuée Leblanc
O A Cabana.

Offrandes de fleurs : M. eb Mme
Joseph Demers, le barrean du dis-
tries d Iberville, le Club Cham-
plain

Oltfrandes de messes çt bonquets
spirituels ; Famille Hovey 6t Lune-
tôt, le conseil des Chevaliers de
Colomp, Oswald Mayrand, Mesda-
mes G O Poulin, J A Langelier H
Cartier, H Bernard, J M Manning,
Mile R ‘Messier, MM J A: Raymond
Jules Mathieu, 'ete-, ete. i
Nous offrons nos sincères sympu-

taics & la famille.

Les funérailles de M. Alexandre

parents eb «d'amis, les ‘funda’ lies

dontlamort a crés en vi) vite

K,

impo-
sant, se dirigea à 9.30 hires, d
la maison mortuaire à l’égiiiso, "où

Le service fut célébré piir M.
l’abbé,Ons. de Lamirandô,assisté

Lucien Dubé, son grand-onule;

Aleide Papinean, G €Poulin, J

Green,.

LA NATURE
| EST UN TRES

HABILEMEDECIN
Elle offre ses remèdes sous l’aspect

le plus séduisant.
Pr—

Avea’vous jamais goûté rien de
plus délicieux que des fruits frais,
mûrs et savoureux; Oe pont 1A les
remêdes de la nature.
Un régimo régulier sans fruits est

absolument .dangoreux, car l'ozga-
de MM.les abbôs O. Mousses ct} Mlamo devient bientôt obsteué
A. Trudeau, comme dinsc: of de matières qui devraient être
sous-diacre éliminées et empolsonment le

y sang. Le jus do fruits sti.
mule les intestins, les ns eb
la peau, les faisant travailler actd-
vement pour 6vaouer les produite
nuisibles ct lee parties non asgimi-
lables dos aliments qui, retenus

yi dans l’organisneo ompoisonnent lien
vite le sang ot causont les indiges-
tions. les maux de tôto, les rhume-
tismes, les névralgies et beaucoup
daAltresmaladies graves.

als

il

y a un nroyen plus rapide
do stimuler les organes et de Troe
faire accomplir naturellement
tâcho. Prenez une ou deux tab
tes “Fruit-a-tives'' chaque soir en
plus des fruits frais que vous man-
Bez tous les jours. Éruit-a-tives
combinent les propriétés médi
les, boaucoup augmenté des oraz.
ges, pommes, prunes ot figues, aveo
celles des meilleurs toniques ot des
désinfectants Internes.
Leur action sur les intestins, le

foie, les rognons et la peau est
ei naturellé qué celle mêrs de
nature, mals plus rapide et pis
efficace,

endues par tous les marahands,
250 pour la noiteue 806 pour

andeur r ère: 6 boîtes
af. Fruit-e-tives Limited,
we.

inoureux, T. P. Carreau et Wil-
H R'icicot, Alfred Cunaraire, frid Brosseau.
Gauvin, AN Deland, ¢NP, Geu| M, l’abb6 Charles Collin, curé
Tassé, M D, Ulric N rimandin, de lu paroisse oficiait et l’Orphé-

he messe des morts harmonisée,

lu côte Saint-Pierre, faisant partie
de l’encicune-paroisse de Notre-
dune de Montréal, et fils do feu
Louis Chénier et de Marie-Rose
Poirier. Il étiait le cousin du héros
«5 bustache, le Dr Chénior.
M. Alexandre Chénier était un

des ravez survivants de ceux qui
ont été Lémoius des tragiques
cvéuements le la révolution de
1337 18533 Sruvent de.ant les
curieux de délitils particuliers sur
ce “troubles” de cette période
give de notre histoire canadion-
ne, le défunt se plaisait à citer
quelques traits de lu vaillanco des
patriotes à qui nous devons nos
libertés politiques, et c’est d’une
voix mue qu’il racontait les funê-
bres journées où de Lorimier, Car.
dival, Duquette ct Hindelang
montèrent sur l’échafaud.
Te défunt avait épousé Mlle

Denise Moquin, de Saint-Rémi,
qui lui donna dix-sept eulants,
dont il ne reste que trois de vi-
vants à l’heure actuelle ; ce sont
M. Eustache Chénier, de St-Jean,
propriétaire de hotel du Cannda
ML.Louis Chéuier, de Montréal ;
Mme veuve Olivier Bourdenn, de-
meurant chez sou frère, à St Joan
M. Alexandre Chénier était le
seul survivant de sa famille, le
frère qui lui restait, M. Benja-
[nin Chénier, de Montréal, étaût
décédé il y a deux mois À peine, à
l'âge de quatre- viugt-quâtre ans.
Nous otfrous à la famille nos

sincère symputhies,
 TTT

, Pins l’irritation est grandedans
la gorge, plus lu toux devient  Chénier père de M. Eustache Ohé-

nier, propriétitiru -de l’hotel du
Canada, ont eu lieu hier matin |
en notre église paroissiale, au:
millieu d’un grand coucours de,
parents et d’omis
Le douil était couduib par ses

fils, MM Esstuche et Louis Ché-,
mier, ses neveux, MN. Alphonse,
Chén:er, Bourdeau,:le,

Les porteurs des coins du poële,
étaient l’hon. Ju,e Chagnon, MM.
da nes O'Csin Po ver G'Oain P. Li

uffligeante. Tousser ost ua cffort
de lu nature pour expestordr la
substance itritante qui obsbrue
les passages de l'wir. Le Sirop
Anti-Consomptif de Bicklè quéri-
va les parties cuflummées que lea
membranes moqueuses exsudent
ot les rétablissent dans un état de |
santé paring, la tous disparais-

 

sant par les effets curatifs’ de Ja.
médecine. Ll est agréable au

j goùb, cb lo prix de 25 centins est
1e.»iblo à tout lo monde,

  
temps.

7uyéa chaque jours à tous les jour- Répélez:16 : — *¢ Shildh's Cure
uérira tonjours mou rhume ct
watonx.’’
——ee

Le remède do Holloway pouxles
cors détriit toutes sortes dé cors
ot de verrues, les raciues «b les

les endureraient, quand ou à à si
disposition unremède aussi effi. . j03co 1 \

-

branches dicux. Qui, apirs cela, ‘

 

Lespécifiqueppar excellence des AFFHCTIONS de
1a GORGE, des BRONCHES et des POUMONS.

25ans de succès constants dans le traitement
de la-TOUX, du RHUME, de ls BRONCHITE,h -
de L'ENROUEMENT.

Détruit les germes de la consomption lorsqu'il est
‘pris au-début. yAgitpromptementetsûrement. .

Convient aux:jeunes enfants comme aux adultes,

@ EN VENTE CHEZ Tous LES MARCHANDS: 25c. LA BOUTEILLE. ®

 

-

on de St Jeau u chanté nnejsuper-

te vegretté défaut était natif de |

 

Les femmes sont de plus
en plus difficiles au sujet de
l'élégance ct de la {forme de
la chaussure. lêlles veulent
des chaussures élégantes et
en mêmetemps confortables,
qu’elles trouvent toujours ici.
Elles ont le choix dans les
formes les plus técentes,
chaussures fabriquées avec
cuir de toutes variétés et
d'une élégance incompaia-
ble.

{

Qualités supérieures et prix

M. CHARLES H. WILSON

       
modérés.

No. 111, BLOGMACDONALD ”
à côté de la Dominion Express, RUE RICHELIEU,

  
   

eid ie.

HENRI CLAPROOD,
Marchand Epicier

EN &ROB ET EN DETAIL,

 

 

 

 

Epicorien de toutes sortes,
THÉ, OAFÉ, SUORE, FLEUR, GRAIN, MOULÉE, Ero,, Ere,  

 

Tel. Bell 193. -

— w——
—ES

 

Vins, Liqueurs et Cigares : Une Spécialité.

MARCHANDISES SÈCHES DES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS.

—
—

Coin St-Paul et Duchéae. |

 

 elme
 

Kuért en quelques
heures à l'aide de

du Rhumatisme Algu, Chronique,    

           

  

 

  

e

  

Articalatre, |
du Lumbago ot de In Selalique. $2.50 Ia bouteille, pharmacien,M. le Dr JOBEPH COMTOIS, 1638 rue Bt-Jacques, angle de à ruaAtwater Montréal,

Consultation chez lui, à domicile 08 par correspondance. ">

 

BELLES IMAGES SAINTES
20 pour: 10 éts i

J. V. GELINAS & CO. xiv:xx

RHUMATISMENFLAMMATOIR
I'Elixir Anti-Rhumatique du Dr Jaseph Comtois,RÉ

unespécialité du Traitement
Goutieux, ainsi que

osà

tJ sd =
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  REFROIDISSEMENTS
Guérison sûre, radicale, rapide obtenue par l'emploi de ]*
ELIXIR PECTORAL BALSAMIQUE..

qui réunit dans sa composition; le Baume
entier, la Résine du Pin et la Gomme d'Eplnéite Canadacélèbre dans le mar

   
   

Hs .
fiques qui en assurent la merveilleuseefficacité. Des nie ! 'établissent la supériorité de ce Sirop Naturel ssurJomawa |concurrentes. 2c. 1a bouteille, - PETYTE DOSE. |  
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= PACIFIOULI
CANADIEN
DE ST-JEAN, Que. :

   
Leitérminstour dé.is Mère

@raves pour Jes versn'àpas d'é-
gal pour cela, tant'chiezles oiifalits
queles adultes.’

 

   

| Pour Montréal : «Quand vous en acheteïèz,“vèye%
| [xB.38, x7.25, ATA24p108%lau. |* Vous procärer 1eFini<aftioleoa
pal, 2834, #9.08,p.m: 5

e Montréa . A.D. GIE :89.25, x9.53, 30.38, a.m, a A5.80, 8.17x8.34,Vin fox TUL AYOAR2 ,.
DeJen: ! Brubus: No. 36, Rue St-davesi
A x10.63, a. Hi, 5.44 m i}. tne+

Àl'Est:. ooki giesoP cept ooTRMBTSEANGCo”DR

|

 30.25, a. m., 85.30, oBAT.:5.=
Du Sud:

x7,25, 810.52, a. m,;x83 sm,
Au Sud: 5ver

x0.53, 85.30,a.an, 884,pe m
X Tous les jours: :
ATous les jours, excepté : le lunaj
'B”’Tous les jouis, exceptéÀdes di.

manche.
@Tous. les “joure,fexcptéjles,24

medi. . .

C. ASLABERGE, :
; _—Agent-de laVilld |
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200 lots. de ville3bitiravoisinant le terrain de
où

Céüdiabe faciles. Dédeéséerà:

Rue Richelieu,
crea mes su. : ame 1 0 0
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Aän d'obtenir quelque délal-
Thomaièrel ft appel à ses créau
-ciore; les rétmit ua jour, expos
-‘cluirementss situation essay de
"sollieiter ane aide, delongtemp
refusée:>"
:» Mais à ceb acte d’atermoive-
ment jes créanciersirent la sourde
-éreille 5c’est en vain que Thom-
moret essaya de leur démontrer
que leur iutérêt était de le sécou-
rir ot @’aecepter lea propositions’
‘qu’il'leur faisait.
… Du reste Thommeret/avait sous-
exit déé biliest à la plus part de
iss créauciers; ces billets n'é-
talent pas encore à échéance ; et
il ae trouvaient entre les mains
dé éièrä porteurs qui pouvaient

t
a

 ‘refaser d’acquieser & cet ater
molemeont.

Cette réunion eut pour résultat
tant d'abord d’apprendre à Thom-
mecot qu’an certain nombre de
oes billets était réuni entre les
mains d’un seul homme.
- Get homme ne se présenta point
dls eadui il waeuvoyé se
uv un agant d’affaires de
Dasloville, ‘ Ktce n’était autre
queGros Didier.
: Bitfsilinità Thommeret une

save anplan cong par Gros.
Didger otpar Joltran, estte preu-

, L'Appreehede la Tempèste

travers de la procédure qui le|frd
pourauivdit, qui le traquait sans
Une minute de repos, lui avaient
fait gaguer da temps,
Toutes menace ultérieur était

fenvoyée après le mariage de Gil-
ac.

Oertes, il faudrait une grosse
Somme|pour oupouraer idier

is Didier se montrait 1
éréanclier intriatable, se
àColui-là apaisé, les autres arrie
veraient À composition.
Or, Thonimeret, Gilbert marié

Jetterait à rn un os Aro or,2 tem déchainé s’ >
rait peut-être. hopin

xX
Quinze jours à peine séparaieat

QilbertJe la cérémonie quiallait
rer pour eselsisotre avage de

b ue jour qui l’en .
chaitle rendait plusmr

C’est en vain qu'il tentait de
areSortsur 19i méme et de
montrer bon visoutreD age à geux qui le

+ ne ispas feindre,
n morne ir #de ai. poir s’emparait

‘ vor que ours relations ne
assent plus aussi frégaont qu’au-
trefois, Fail pe versPap 

: Le ohne : Jotés & Jos dut certain soir : avait-il  

ST-JEAN, Que

Plains moi ardoon moiA +
e- oerje suis très watheurens. el

 

Avaient voulu
emi-coufidence essayer de Vebte-

Dir tout entière, de forcer la porte© Ce Cœur qui si fermait si obsti-
M Ce fue vainement,

; ert avait détour ! .bepchaque fois. ne Ventre
ilippe continuait, do l’obser-

ver et uc Vinterroger,it plus.bser
Seulement une fo Blanche luiseal demandé, AP.rès bien des hé-es à voix }Jasse et le regard

 

 

—Bet-ce-qu’il ¢aui Vasva. y a longtemps

tait bien jantile qu’elle pro-frèrecompor Jo Gilbert : Seon
Orenait à demi-motengoisses de la jeune alle. les

Je Vai reva, sev 00
Bt.‘a nes rien àme dire!
— nds-tu do

chose,de lui ¢ me auelgue—Non, rien...$i .
oui, quelque chose, » pont-ôtre.….
—Snoi 1
—Je ne sais

ment. pas,
Son front était

troublés se détournai Af yeuxPortantelle dit encore :
—l est heureux, n°

Grèsheureux de son pre Un
PPe eus envi :‘Oui bien heureux ps©répondre:

Et d’arracher ainsi à ce teemplie d’amour sa dernièpo Mesuprème espérance peut-être.Il n’osa. Oela lui p *
n’en eut pas le con part oruel ‘Il.

Il prit vivementles mains de sa

 
fit-elle naïve-

: la propager vis ce sont des 2sœur, \ ° BA !
uson Blanche. .0 i Américaine bien y ‘ensunts. ——— INTIBAN, Q. Motaire ot Commissaire
heurenx...aonûfre N'est pas| Que dire anaîz ‘tenant de ces| Ii est préférable de changer — B a
—Bt de quoi donc souffre: | Frauco-Américains Qui ont hoote| plus souvent la disposition de Ja Hf | Buteau;d 3t-Jean.
Je ne mis. I 9soudlre:t-il 1,de parlor cette langy '@ 81 belle et vitrine etl'étalage des articles :| SIBOP DU Dr FRED DEMERS 88 Rue Jacques-Cartier.me lo dire. @ pas voulu si harmonieuse. ; cela indique qu’on ne chôme pas Pour les Bnfa UREAU À LACOLLE '
—A toi, sou ami 1 Que dire encore de |Ces assimi-|dans ce magasin, que Ja vente est nts À l’ancien dur—À moi, son amil..Da a , {lateurs qui n’ont d’ans te but que [active, quo la marchandise ‘“ ne| Demandez toujonrs Ce sirop, car May, N. P eas de A. Trem

ne ma us caché sa tristan? AI,de Ia détruire et qui 1 "Wrnent eu [colle pas” sur les tablettes, quo le 0’est lo meilleur pour lo sommeil te
al regu aven..Il a tesse. J'en ! ridioule les groupes ( désirent stock est souveut renouvelé bref, la dentition, contre les coliques eb|_ À La00115 tous les mercredis et vonJe ug lo devinpus un secret... Sonserver anx géném ‘tons fu-|que c’est un magesiu du jour et aprés En vente partout. aquesemaine,

ve. es y non pasun magasin de l’ancien + 1449-Boul, Rt. y + 0mers est le dépositaire desElle devint pias ropge, Malgré tous leurs effps, |» les as-| tomps, MontréalsNo. 1. © Laurent, bgwiederdefvu M. J..U
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mt rm mes ame Den

À plusieurs reprises Philippe
revenir sur cette

: Fi lPuimant, jo sais que j'ai Lien

SRE —_

puyant sa tête coufaue saf
1% h du jeune homme. toist|
A—flil est triste c’est qu’il , ne
l’aime pas ese

| —#'il n’e l’aime pas pourquoi
se marie-t-il.
—Ou bien, c’est qu’il n’est pas

aimé $
| wedlors ma pauvre Blauche
. pourguoi 1’épouserait-elle 1

0'est vrai, o’est vray......En
180,088, pourquoi, pourquoi 1
p,——Me pense plus à lui, sœur...
#-—Jene peux pas..Jele vou-
drais, mais je ne peux pas.
Deux femmes, aussi, l’interro-

geaient souvent de leurs lonu:s ro:
gards inquiets lorsque, tout à
coup, s’ensevelissant dans quel-
que rêve d’an bonheur impossible
il oubliait.leur présence, n’enien-
deit plus Îeurs paroles, n’écoutait
plus leurs tendres reproches.
Oes deux femmes, c'était sabino

et c’était Mme Grantier,
Lorsqu’il s’en allait, lorsqu’elles

restaient seules,elles en parluient,
échangeaient les réflexions.
Léontine, qui s’était prise pour

Gilbert d'an amour véritable au-
quel elle avaisidonné tout son
eœur,était parfoie trds affectde de
Cette tristesse qu’aucun de ses
souriresquguenne de ses tendres-
ne pouvait dissiper.
À luiello ne disait rien, elle

l’aimait trop,
Elle était prête à souffrir olle se

considèrait déjà comme sa fommo.
Mais à Sabine elle s’eu plaignait

doucement.
La première fois qu’elle s’en

ouvrit à Sabine elle trouva une
femme prévenue et qu’elle aussi,
s’alarmait de ce qu’elle voyait.
—Oui avait dit Mme Thomme-

etjo ne sais co qui oe passe enlui
depuis quelque temps.

1 fuit ma présence. Il recher-
ohe la solitude. Il vit dans un
isolement presque sbsolu. Sous
premier préteote quelconque sou-
vent fatile, il passe hors de ln
Maison des journées entières, Je
no le reconnais plus,
—Vous en êtes vous expliquée

avec Jui 1 fit Léontine.
—Pas encore..Je suis eertaine

d’être aimée de lui autant que si
J'étais sa véritaple mère. .Je vou
drais l’interroger qu’il me fit ses
confidences.
—D ne parlera pas...
Rlle allait ajouter

mots,
Mile #eretient.
Mais Sabine avait deviné cette

hésitation :
—Parlez, madame.

quelques

parlez.

Les yeux de la jolie veuve de-
vinrent humides,
Bt cachant, sous uu tremblant

sourire le trouble infini de sou
âme, elle murmura :
—O?est de M, Thommeret gue

J'ai appris l’amour de Gilbert.
Gilbert est ponr npoi très doux,
très prévenant ; mpis il est avec
moi comme le serait un ami..Je
n'ai pas encore trogvé Je «icmin
de sou cœur.. Dans qu lques
jours je serai à lui, je seraisa fem-
mé... il aura sua vie et j'en serai
heurense, car je l’aime et je serai
8a femme avants d’avoir entendu
tomber de ses Jèvres un aveu de

empressée de sesmaniére sil ya,
perfois d’un homme qui ne peut
90 détacher d'hnepousée impor-
tune. ...Oet aveu madame, je 1'ai
solicité bien de,fois..je I’ai vai-
nement attegdu..j'ai peur 1.,..
—DMademe..mon enfant,
Ou),j'ai peur qu’il ne m’aime

—Vous connaissez? mal Gilbert.
Si vous saviez quel noble cœur
incapa'sle d’une indélicatesse..si
vous igaviez comme moi quelle
rdroiture de cœructère ! quelle
franc hise !.. S’il ne vous aime pas
uad ame à quel sentiment peut-il
Obé (1 $ Croyez-vous que. .
-~N’achevez pasz..non, n'ache.

vez, pag votre pensée..Elle ne
0) ‘eq, jamais venue, je vous le jure.

| encore avoir les mêmes bons succès dans le cas de

ditea-moi votre pensée entière. …;

ee ——

Deux belles guérisons
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EE -

-
—

A

W
ge

dues aux Pilules
, Rouges de la Compagnie Chimique

Franco-Américaine. 9
 

L'un ‘'aécohphitÀ Montréal et Pautre dans uno région lointaine de la Province.
 

Madame GIRARD était faible, nerveuse, avait des douleurs dans tous les membres.
Elle en était rendue à l’époque du retour de l'âge, elle à souffert pendantsix années,
 

Mademoiselle CORINNE MALONEY était faible elle aussi, elle à toussé longtemps
et tout le monde ne pouvait croire qu’elle reviendrait à la santé,
 

-

Partout où les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco-
Américaine sont connues, elles fontla joie des femmes qui les emploient,
 

Si vous suivez les journaux, Mesdames, vous ver-
rez que, tous les jours, des témoignages paraissent,
démontrant, par la guérison de femmesaffectées de
maladies longues et souffrantes, l'évidence de la
supériorité des Pilules Rouges de la Compagnie
Chimique Franco-Américaine sur tout autre remède.

Jusqu’aujourd’hui, les Pilules Rouges ont
reudu la santé À des milliers de femmes peut-
être plus malades que vous ; elles peuvent donc

chacune. Lisez les témoignages suivants et voyez
ce que les Pilules Rouges de la Compagnie Chimi-
que Franco-Américaine ont fait pour deux person:
nes qui se désespéraient:

‘’ Mariée bien jeune, j'eus une forte famille, ce
qui m'’obligea à travailler beaucoup. Trois acci-
dents qui se sont succédés, ravagirem ma santé.
Quand vintle retour de l'âge j'étais Gpuisée. Je
fus très malade pendant six ans. La osité était
le point principal de ma maladie. - M’enlevait
le sommeil et l'appétit, puis je so continuel-
lement de douleurs de reins et de pal s. J'étais
d’une grande faiblesse et pouvais di ent m'oc-
cuper des plus légers travaux de fé ménage.
J'étais sans cesse affaissée, abattue. Digremèdes de
toutes sortes avaient été employés pour me soula-
ger, mais en vain, Un jour, je me décidal d’es-
sayerles Pilules Rouges de la Compagnie Chimi-
que Franco-Américaine tant vantéesde milliers de
personnes, Dès les premières boîtes j'éprouvais un
grand mieux. Heureuse de ce résultat, je conti-
nuai le traitement durant plusieurs mois et j'eus le
bonheur de voir ma santé se rétablir. Les Pilules
Rouges me donnaient l'appétit, elles celmaient mes
nerfs et .ne rendaient le sommeil. Enfin, après
l'emploi de dix boîtes, j'étais tout à fait bien et
assez forte pour faire, toute seule et sans trop de
fatigue, tous les gros ouvrages de ma maison.”

Madame GIRARD,
475 rue Marie-Anne, Montréal.

“Je crois à l'efficacité des Pilules Rouges de la
Compagnie Chimique Franco-Américaine parce
qu'elles m'ont guérie. Je souffrais de violents
maux de tête et d’une faiblesse extrême qui me
rendait tout travail impossible. Depuis quatre ans,
je n’avais goûté aucun repos. Il y a deux ans et
demi, j'ai tant toussé et souffert de l'estomac tout
l'hiver que je désespérais presque de voir le prin-
temps. Pendant cet hiver, je passais la plus gran-
de partie de mesjours au lit. rsque j'avais des
accès de toux, je ne pouvais ensuite mé remuer tant

mes forces étaient à bout. Deux médecins me soi-

gnèrent sans succès. Même je n’ai pesvoulupren-
dre le deuxième traitement que l’un d'eux me donu-

 
Mlle Corinne Maloney, Rivière-à-la-Martre, Qué.
 

na, attendu que le premier ne m'avait apporté
aucun soulagement. Je préférai alors écrire aux
Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Amé-
ricalne qui me conseillérent les Pilules Rouges et
me donnèrent de si sûrs renseignements que je ue
doutai plus de ma guérison. Dès les premières bot-
tes de Pilules Rouges, je ressentis un mieux qui
s'accentua rapidement. Ce remède m'a tout À fait
guérie. J'ai abandonné maintenant de l’employer,
mais j’en conserve toujours avec moi. Je ne vou-
drais pas passer une seule journée sans avoir sous
le main quelques boîtes de Dilules Rouges, Je ne
puis assez remercier les Médecins de la Compagnie
Chimique Franco-Américaine pour tout le bien
qu’ils m'ont fait. Sans eux et sans les Pilules
Rouges, je crois que je ne serais plus au nombre
des vivants.”

Mlle CORINNE MALONEY,
Rivière-à-la-Martre, Co. Gaspé, Québec.

Les CONSULTATIONS GRATUITES des Mé-
 

Fac-similé d'une boîte de Pilules. Rouges.
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decins de la Compagnie Chimique Franco-Améri-
cajde se donnent tous les jours, excepté les diman-
ches, de 9 heures du matin à 6 heures du soir, au
No 274 ‘rue Saint-Denis, Montréal.
Les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique

Franco-Américaine sont en vente chez tous les mar-
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi par
la poste, au Canada et aux États-Unis, sur récep-
tion du prix, 50c une boîte, 82.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées:
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO.

AMERICAINE, 

 

A
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similateurs seront bien déçus. Les
vrais Américains n’ont pas ces
idées étroites et ils le prouvent

 

   

 

 placfsmon amour..Jamais je ne

 

 buugerai que ma fortune aura
pesq, chez Jui, sur le choix qu’il a
fait de moi..Jo suis jeune..je
Ssig que je suis belle, pourquoi ne
m’agme-t’-il ¥ Et pourquoi se
trompe-t-il lui-même en jouant
Vis-à -vis de moi, de vous de tout
le nu rade, Ja comédie de cet amour
qui p ’existe vas 1.,
—’ Votre cœur exagère..
-— Non, non, hélas !..
—3 £h bien, lo secret qu’il nous

Gicims, nous le forcerons bien d
s0uq le confier, J’essaierai d’abord
oi j'é4 shoue..

(A Continuer)

  

Les Am¢ ricains deChicago vien-
nent de fom, ler nn grand théâtre
français. I! n 'Y à pas un Français
dans le bureg U des directeurs. Ce
sont tous des , Américains instruits
et (riches gu, “lques-uns miltion-
naires), qui con Daissout les beau
tés de notre loup ‘ue, travaillent à 

La. igaudine—
eat@périeure À l'eau de Javalle ; elle n'a

274 rue Saint-Denis, Montréal,

 
 

 

   

  

  

ladies bénignes de l’enfanco et
procurent un sommeil naturel,
réparateur, parce qu’elles enraient
la cause de ’insomnie, Si les que-
nottes commencent à sortir, elles
faciliteront cette opération et la

LE CHEMIN DE FER RUTLAND
Horaire corrigble ler Octobre 190

aitement
aves moulin À vent,
mtrdectrique, engin |téle dimanche.

bien, J Se pareilie pour blanchir le Mmge Les trains laiseent Bt-Jean comme suit
adiet = ‘POUR LE SUD.ms sadez-1g @ votre Epicter, i °UM BEBEQUI MITESTUM {Slsoirimmiauminan ee FAM. 1 Pat.

BEBE BIEN PORTANT — Burlington 11am 10.10

on Moulange “Champion” Bovey. ifs ade. ] Y. Abu . «© Quant bébé rit, gasouitle o| Moulange “Ghampion”- Tesy, sae. raw:
jase, la mère sait qu’il est bien| tadanis d'or Chicago 1893, d'argent Paris 1800. New-York 8.00 7.18 ¢
portant. Quant ilest d’humeur| be meïleure aumonde-Sridemet garantie pour Bellows Falls 3.36 2.25 6‘
revêche, maussade, et qu’il ne : Boston, Mase 7.30 © 7.00 «
veut pas dormir, donnez-lui une Guitivateurs Proven ee “ a “
dose de Tablettos Baby’s Own Springheld.Masa8.06 ‘‘ 00À ’ Eleveurs pringle Maos6.06 7,10,
Voug verrez comme il reviendra : ‘ POUR LE NORD
vite bien et disposé à rire. Ces * AM, - tP.M!
‘Pablettes gaérissent toutes le ma- Meuniers © {LaiseeBt-Jean 6.38 8.08

Ar, Montréal 7.30 ,
* Chaque jour. 2.40t Chaque juar excoy-

 

Moud: Orge, Déélode, Blé d'Inde en épis
<cands, Avelse, Pois, Sigh, Serresio. Ele

£ Pullman, chars salon, de St-JeanGvapeur,engin l'huile

À saoline, New-York. Boston

 
élbenes de pounuir, donne uiham. |

0° ve roudrout woins douloureuse. Mme = — phi à JFollmao, chars dartoirs do BtJean
LR VANÇAIS À OHICAGO ctave Paulin, Caraquet, N.-B dit|-l Demandes cotlegee, liée de :
R — “J'ai trouvé les Tablettes Baby's 2000 ttopte. oe5 HEBERT, Agent, St.Jean.

NL ion? sok w Owu un excellent remèle contre - T. JARVIS, Gérant Gé
("“L'Un ion,” Woonsoket, R I.) les affections stomacales et iutesti- S. VESSOT&CIE, Joliette,PR : énéras

 nales ct pour donnermeilleur som-
meil. Je conseille fortement aux

Frafic des Passagers.
 

mères de s’on servir si leurs bébé
sont malades.’ Vendues par les
marchands de remèdes, ou par ls
poste, à 25 cents la boîte, de The
Dr Williams Medicine Co.’ Brook.
ville, Ont.

A. D. GIRARD
AVCCAT.

Bruoas : No. 36, Rue “St-Jacque

assagers,

 

    
1 Pullman charedortoirs deB&t- à
Albany el de Albany à Newvores

C. F. DALY, Gérant Général du

C. A. NIMMO, AgentGénéral des

J B. DEMERS,BC, L
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SIROPpesENFANTS.
du Dr J. EMERY CODERRE

_ Nous, soussignés, Médecins de la Cité de’ Montréal, certifions
avoir employé et recommandé dans notre pratique le ‘SIROP DES
ENFANTS" du Dr J. Emery Coderre ; ce airop étant composé de
substances qui sont journellement employées pour les enfants dans
les maladies telles que COLIQUES, DIARRHÉES, DYSENTE-
RIE, DENTITION DO UREUSE, INSOMNIE, TOUX,

RHUME, et, en fol de quoi,
nous le déclarons efficace daus
ces diverses affections

(Bigné)
Dz A. B. CRAIG,
“ 0. RAYMOND,
* D.W. ARCHAMBAULT,
“ J. A. ROY,
* RLZ. PAQUIN,
“ G. 0. BEAUDRY,
J A. P. DEL VECCHIO,
& MEX, GRRMAIN.

 

Dr J. EMERY CODERRE.

Toute une génération l’a employé avec sucoès : la-grand’mère
ta fitie et l'enfant.

,  Iepuis 1879 qu’il est en usage dans les familJe#, il a toujours
«…:né colère satisfaction sans jamais provoquer d'accident,
, ._1æ SIROP DU Dr CODERRE ast justement le plus popu-

“© jarce qu'il est bon et efficace, r
® .orsque vous demandezle sirop pour les enfants, exigez tou-

© sur la bouteille, le nom et le portrait du Dr J. Emery

 

C .. ..., aucien doyen de I' Université Victoria, En vente parlout,

a EVE Ce ~O Cia DIS Vig: nt :ERARSERRES

SETS DE VAISSELLE
‘RY VERRERIES. 7

À Vendre au PrixGoutant
———CHEZ—

M. JOS. BOUDREAU, Fils,
No. 30, Rue Richelieu, St-Jean.

 

Venez voir nos comptoirs
meeeDE

5e, 10e, 15e, 256,
Où vous wrouverez un choix des mieux assortis consistant

en toutes sortes d’articies qui seruit trop long à énumérerici.

TEL. EELL, 186.

 

Jos. Boudreau, Fils
No 30 Rue Richelieu, - - - ST-TEAN,

: AGENT DE JOURNAUX : UNE SPECIALITE.

CHEMIN DE FER c

Quebec, Montreal and
Southern Railway
HORAIRE LOCAL

Sr. JEAN ET JONCT. D'IBERVILLE.
(Corrigé le 21 Juin 1908;

TRAINS ALLANT AU NORD D'IBERVILLE

 
 

 

[oNcrion- Joi 8
Pour Mont Johnson,Steg

1,25 à. M, Angele, Rougemont, St,
Tous les

)

Damase, St. Hyacinthe,
jours St. jJudes, St. Aimé, So-

dimanche

)

rel, Yamaska, St. Fran-
çois du Lac (Abenakis
Springs) et Pierreville,

arrivant à Licrreville à 12.18 p. m.
Faisant connection à St.

“Wyacinthe avec les trains
de l'I.C. R. et du G. T.
R. pour Québec, Sher-
prooke, Portland et les
stations intermédiaires.

ANT AU SUD D'IBERVILLE JCT
rrAL Local pour Sabrevois,
1.05 p. mn. Henryville, Clarence-
- ville et Noyau.

FRAINS ALLANT AU NORD D'IBEÉVILLE

1.30 PM, Coca pour,
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Local pour St. Hyacin-
the, Sorel, Pierreville et —

les stations intermédiai-

res, arrivant à St, Hyas P. J. DORE

AVOCAT

 

cinthe à 3.15 p. m., Sorel

7.10 p. m, Pierreville &
-

8.03 p.m. Faisant con- St-Jean, Que,

- nection à St-Hyacinthe
/

avecles trains de l’LC.R.

et, du G. T. R. pour le
bas de Québec, les Pro §

vinges Maritimes et les 18

points du Maine.

ARRIVE A IBERVILLE Jer.) x

N rs, dimanche excepté.

Tous les Jou Local de Pierreville,So

12.00 d. mn re), St. Hyacintheet les

stations intermédiaires.
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qu’il ait retivéou non le journal

?

|

naires laissent derrière cux Findi-

Le Courrier
 

«Je veux vous chanter,

Que ne puis je. hélas

‘

Avec un soupir que le

Des joyeux vingt ans,

Sur les tristes mains d

   

DECISIONS JUDICIAIRES CON-

OERNANT LES JOUNAUX
—

110. Toute personne qui retire

régulièrementunjournaldubureau

de poste, qu’elle ait souscrit ou

noù, que ce journal soit adressé à

«on nom'ou À celui d’un autre est

responsable du paiement. ;

20. Toute personne qui renvoie

un journal est tenue de payertous

les arrérages qu’elle doit sur son

abonnement, autrement, l’éditeur

peut continuer à le lui envoyer

jusqu’au moment du paiement,

du bureau de pusto.
30. Tout aboni.é peut êtr- ; our-

suivi pourabonnement dau le dis-

trict où le journal se pub..e lors,

même qu'ils demeurcrait à des

centaines de licues de Cet cudtuit,

do. Les tribunaux vit dévidé

que le fait de retirer ua journal

i bureau de poste, ou de charger

te 1ésidence et de laisser accumu-
r : umérus À l’encieune adresse

un titue vue prés. mpiion cb Une

veuve ‘prima facie” d’inté + un

te fraude.

N'AVAIT PLUS DE +B:

Mau: De

Willems Ini rendivent une

LomSi €

i

lex Piluies Ro «

Les médicaments à l’ancienne

façon soulageront bien quelguelvis

les symptômes de ln maladie, co

pendant qu'ils no touchent jamais

la maladie, même — ils ne guéris

sent jamais. Les remèdes  ordi-

gestion, la constipation et les maux

de tête. Les purgatifs laissent ceux

qui en prennent, fiévreux eu affai-

blis. D'un autre côté, les Puules

Roses du Dr Williams font un

bien direct à l’organisme, au sang

ct anx nerfs. Biles remplissent les

veiues d’un nouveau Sang 1icho :

elles guérissent In maladie en

l’extirpant du sang. Elles font tou-

jours du bien — elles ne peuveut

faire de tort.

Mme George R. Wilson, Monc-

tou, N.-B, dit , “il y @ quelques

années, après avoir tenu la maison

je contractai un gros rhume, eb

bien que je prisse quantité de

médicaments, je ne preuais pas de

mieux, De fait, mon état empirait

graduellement. J'étais touto abat-

tue, je n'avais pas d’appétit et

j'étais si affaiblie que je ne pour-

rais plus vaquer à mes travaux de

ménage. Enfin, le médecin qui me

soignait dit à mon mari que Je

m'en allais en Consomplion, et

J'eus peur, car une de mes sœurs

6tait morte de cette maladie. Ja.

vais perdu presque toute espérance

quand une amies m’ayant conseillé

de prendre Jes Pilules Roses du

Dr Williams, je m'en achecui Une

demi-douzaine de boîtes. Je ne

les avais pas toutes finies que jo

LES(BAISERS

  

de Saint Jean
- mar210

ô baisers divers,
Sourires des cœurs, sourires des âmes;

| mettre dans mes vers
Vus tendres frissons et toutes vos flammes ©

—Hésitauts baisers, baisers ingénus,
Des lëvres d'enfants riant aux chimères ;

. Sous les petits 1 ras potelés et nus.
Baisers »: : Alins des douces grand'mères !

—Je ne chante pas les baisers maudits,
Baisers de Judas, traitres et farouches ;
Ie ne chante pas les faux Paradis,
es baisers menteurs des menteuses bouches.

Maisje chanterai le chaste baiser
Que la Vierge pose à la Croix divine,
Jo'gnant ses doigts fins d’un geste apaisé,

Ciel devine !

Ht les claire baisers, furtils et charments,
frémissants et roses

Les ivies baisers des pâles amants,
Dansl'orgueil royal des apothéoses !

—Puis je pleurait les noirs lendemains,
Parmi le déclin des carreses vagues, |
Les baisers d'adieu sur les tristes maine,

ontglissent les bagues.

* _Baronne de BAYE.

PLANTE QUI FAIT RIRE
—

Il existe, parait-il, en Arabic,
une plante qui produitexactement
le même cffet que le gas hilarant,
On en trouve une variété naine à
Kassem et une autre à Oman, qui
atteint la hauteur d’an métre et
plus avec des branches ligneuses
formant une large touffe d’un vert
foncé. Les baies contiennent deux
ou trois graines noires de la gro :-
seur et de lu forme d’un harico .
Les graines ont légèrementl’odear
de'l’opium, Le goût en est sucré.
Oe sont elles qui contieunent le
principe actif du cebte plante ex.
traordinaire. Pour employer ces

sines, où les pulvérise, Li per
qui tt ds ubsOrbé tue faible

lose «o unience à rire À gorge dé-
P'OYÉC U Wu tayeut souvent vio
lente ; c'e danse, elle chante, se

Clr cutie Vue chèvre et

ve Vbnte hieurecet effet bizarre
pe. 1 Mis quand l'excitation
se, patient, épuisé, tombe
Lans tu pp efond sumwcil, qui
Ure pv ieurs heures. A son
chveil, 1 ne ce rouvient plug des
Xiravagances auxquelles il s’est

livré.
esocrESSerre

X voyage des brogses à cheveux
— frutiez LB brosses à cheveux
luna du son pour en enlever les
uatières grusses, Dans aucun cas
ou ne doit les laver, Lorsque les
crius d’une brosses sont devenus
trop flexibles, 1! suffit de les tren-
per duns de l’ammoniaque et de
le» laissek sécher ; ils reprenneut
summédintement leur rigidité pre-
midre,

 

Uue guérison pour le rbumatis-
uv. L'intrusiou de l’aoide uriqae
dans lo sang cause les douleur
humaltismales, Ceci est causé par
wu derangement dans lo foie et de
su mauvaiso condition.
Quiconque serait porté à avoir

de ces douleurs Lrouvera ua remd
du eflicae dons les Pilules Végéta-
les do Parmelee. Leur action sur
ivs 10guons est certaive et d’un
bénéfice évident, en restaurant oes
orgau6 à leur action natarelle et
elles purgent le sang de toutes ses
impuretés.

 

UN NUMERO PREOIBUX !

Un ‘‘Ave Maria?’ d'Ernest La-
vigno: ‘‘Jcanne restons chez nous”
lo *Vin du Souvenir," *‘ Petite
Brouille”’. chanson valse ; ‘“Ça ne
vaut vaut pis vos femmes” chan-
son

comique. Pour pinno : “ Petit
Patopon’, polka pour enfants.
Pour mandoline ot guitare

sont les titres de 9 morceaux de
muasiquo que contient le dernier
uwumèêro du ‘’Passe-Temps’”’. Le
Lont accumpagué dehuit pages de
bunne et saine lecture y compris
un excellents portrait et une bio- commençais déjà à preudre du

mieux. J’en fis venir alors une’

autre demi-douzaine, et il m’enj

restait encore quand je me sentis

capable de reprendre ma begogue|

et en mcilleare santé que je l’avaie

été depuis des années. Je crois

que les Pilules Roses m'ont sauvée

de la consomption, et je les r'ecom-,

mande fortement à toutes les.

personnes faibles.” |

Vendues par tous les marchands|

de remèdes, ou par ln poste, à BU;

32.50, de The Dr Williams, Medi

cine Co., Brockville, Ont.
EET

e
i
n
.

Personne ne se donne lu peine!

de connaître la vérité ; depuis!

graphie d’Ernest Lavigne. Un
numéro 5e pour passer agréuble-
ment los longues ct tristes soirées
d'hiver, abonuez-vous au “Passe.|
Temps”. Un an, Canada, $1.50 :
Btats-"Jnis, 82,00. Adresse : Le
Passe Temps, 19 Craig-Est -Mont-
rénl,
i,

Presque tous les enfuuts song
sujuts À ln diarrhée pendant leur
dentitiou, ob comme c«Lte période

cents la boîte, ou six boîtes pour! do leur existence est la plus criti-‘
que, les mères no devraient pas
Gore sans une bouteille du Oordial
[du DrJ. D. Kullogg contre la
Dysouterie. Ce remède est un
spécifique pour ces ças là et il est

: “Victoire ot Magloire”, duo]

: “Le.
pauto’” marche (redemandé). Tels |

L'estomac est l’organe qui donne le plus de trou-
bles aux hommes et, du haut en bas de l'échelle des
âges, depuis l'enfant jusqu’au vieillard, on se plaint
de lui avec ensemble. Il fait mal ses fonctions et
rend la vie misérable À ceux qu’il taquine.
On prend aussi trop aisément parti de ce mal du

siècle, la DYSPEPSIE ; on ne se soigne qu’au
moment od les couséquences en sont devenues
irrémédiables, quaud le sang est appauvri, quand
une grande faiblesse a envahi tout l'être, quand
l'organisme est pris dans son ensemble.
Tous les troubles de l'estomac doivent être trai-

tés dès les débuts, sitôt qu'on s'aperçoit que l’ap-
pétit languit, que l'estomac devient lourd et se
gonfle après les repas et que la langue se charge,
quel'intestin est paresseux, que les forces com-
mencent À manquer.
Les Pilules Moro assurent une bonne digestion et

font disparaître tous les maux qui assiègentles hom-
mes dyspeptiques. Leur efficacité, contre les mala-
dies de l'estomac, est si remarquable qu’elles ont su
conquérir partout les faveurs des hommes affliigés
de mauvaise digestion et occupent la première pla-
ce dans le traitement des maladies qui en sont la
conséquence.
De toutes parts les Médecins de la Compagnie

Médicale Moro reçoivent des lettres de louanges et
de remerciements, comme celle que nous publions
aujourd’hui:

‘“ Depuis une coupled'anuées je souffrais horri-
blement de la dyspepsie. Je ne pouvais manger que
des aliments légers ct eucore la digestion ne se fal-
sait que difficilement. Cette maladie me torturait
continuellement. Vu le nombre presque incalou-
lable de guérisons obtenues par les Pilules Moro,
je me décidai de faire usage de ces pilates; j'en
pris quatorze boîteset elles m'ont guéri.
Eu reconnaissance, je conseille aux personnes

souffrant de désordres d’estomac, de faire usage
| des Pilules Moro et je suis convaincu qu’elles en
obtiendront un résultat satisfaisant. ’”

RAOUL MENARD,
Verchères, Qué.
 

Fac-SIimilé d’une boîte de Pilules Moro.

   

  

 

   

 

= -.

VEUE OUTRE PANULTIAIUAAN Hin
10000 COINCOL ERI Qat 0COLEIICE Rp or PEN MIO0 +

e000 AIX NUnit Sitiiniren [TLR]terrmaitr
AS W000 0200000) FILIP81 000500 804009 (NINAG10 @ €

PRIXBOY LA BOITESIX BOITES POURYASO
‘distribuées par le >

CleMediateMoro,Montreal
      

 

  
   

Vendredi 12 Février 1909
 

 

 
M. RAOUL MENARD, Verchères, Qué.

 

s Pilules Moro sont un reconstituant de tout le
système ; elles donnent appétit, aident À la diges-
tion, font disparaître les pesanteurs et les douleurs
d'estomac et régularisent les intestins. Elles sont
sans égales pour renouveler Îes forces et prévenir
Jes maladies.

Les Médecins de la Compagnie Moro
dongent, tous les jours, excepté le Me deg
heures du matin 6 heures du soir, dep consulta-
tions gratuites À tous les hommesjualedens au No
sya rue Saint-Denis, Montréal, s hommes qui
ne peuvent se rendre à leurs bureaux sont invités
À leur écrire ; ils recevront par lettre les conseils

t ila ont besoin. .
les Moro sont en vente chez tous les mar-

chande remèdes, Nous {4s envoyots aussi, par
1a poste, au Caneda et aux États-Unis, sur récep-
dogdu prix, 500 une boîte, #2.50 six boîtes.

utes-jod lattrap doivent être adroasées :
COMPAGNIE MEDICALE MORO,

27e -vue Balnt-Denis, Montréal, 

 

Treeeme

Tel. Bell, 4, Iberville. l

Tel. Bell, 35, St-Jean.

DR. F- O'LEARY NOISEUX.3 CONSULTATIONS :
A St-Jean, de 10h, 2 12h. a. m.
yd A la Pharmacie du Dr Guy.
| Alberville,de Lh.a8h p.m.

“ 6h,a8h.p.m. /

|
!
1
 20

0.

TEL:BELL : MAIN 7.

« Bureau dusoir : 1092, rue St-Denis

| XX: MOLLEUR,
i Avocat, Procureur et Commissaire
i de la Cour Supérieure.

Incorporation de Compagnies. De-
Jimandes en séparation de biens, etc.
! Réclamations et Collections au Cana
Ida et aux Etats-Unis.

50, Boul. St-Laurent,
MONTREAL.

+

 

TJ, CHARBONNEAU,
| INGENIEUR ‘SIVIL ET ARPENTEUR

Diplômé de l’école Polytechni-
que de Montréal. Membre de la So-
ciété Canadienne des Ingénieurs Civils
et de la Corporation des arpenteius de
la Province de Québec.

BUREAUX

; (6 BOULEVARD ST-LAURENT
MONTREAL

Etude de projet d'Aqueduc, iv 1les corposations
les particutiors, Préparation esPlans et Devis.
rveillancr des travaux. PI 1sd'Rgoût et de
nt Métallique, Nivellement our Cour d'Eau
pentage. Subdivision de Teryaingenlots, Livre
renvoi. Piquetege de Lot. Tracer de fre

ns les villexce les campagnes. Bornags. a
anx. ctc

 
s@P>Le plus grand magasin de St-Jean et ses environs.

407 RUE RICHELIEU, - - =

Be

Février 1909.

LANGLOIS & CIE
Marchands de Meubles et Tapis.

ST-JEAN.

LE COURRIER: DE ST-JEAN
JOURNAL HEBDOMADAIRE

Publié tous les vendredis dans les intérêts du grand parti
Libéral Conservateur et du district d'Iberville.

Bureau: No 168, rue Richelieu

SAINT-JEAN P. O

MONSIEUR RAOUL MENARD
VEROHERES, QUE.‘

Guéri de dyspepsie par les Pilules Moro -
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les trans du Rutlandet : s’en suit un déraugement géacinl| fire restaurds par procédé suivant: pour les rapports autorisés des marehés de

du C. V. R. pour Bos- Contre le mal de téte. du systdmo, Les Pilules Véstales  Fuites-los tremper dans l'eaufroi- DESIGNS
& Saint-Jean et Montréal.
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: sur chaque cachet, car se sontles

es lations seuls vraiment bons. En vente
D, 1, RoBsRTS, Gérant Général, partout. — Dépôt: 1449: Boul.

PERRAULT, Agent Iberville Jet. Bt-Lau-rent, Montréal.
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grand’messes de Requien pour le "Farrar,Eben
repos de l'Ama.de MadameSt-Oyr. R.

POUR L'ACHAT!

 

   

   

 

sar 8. Benjamin, J. Tetrault, Jos.

Adopté. Il est ensnite proposé ni Neafnnis, Alexander MoGin. . OV ONO L ” 7 °
c > Be 2 omas cu T . °st —D'ÜN— “| porle Frère J. H. Zanctotseoondé Kelly, O, Lacroix. G.H, Govatte Emond Vesina & Chartier

Vo par le Frère H. D'Orsonennes que F. Payette, J. B. Goyette, B. Mec- POUR LES ENFANTS 9 ,[ sl.

Piano Orgue lès membres prèsents aillent ren- Conkey J. H. Martin, H. Farley, :

Vv gu 2. du.unovsite à Monsieur prose eefils, F Farloy, Alexan- FONDEURS ET MECANICIENS,
iolon, . Mandoline + eb demain, eb que oirier. ¥, iaberge, pére F. a ; | \ :

! une, Cheva'iers de Colomb assistent Laberge fils, O. Laberge, Edmond Raméne Tappeéusot donne des | EN-CUIVRE ETEN: FONTE

Flute, Graphophone, |8ux fantralles, A.Chapat, Ed, Mercier B. Mamel YVONNE B | ® :wu CE — O. ‘Aroend, P. Longtin. Jos Fon-| Melle NE BRLAIR ' Rue St-Jean, coinSt-Thom: ¢ccordeon, Hamonica, Etc. MARIAGE tains F. Burprenant, A. Baltha- | OR omas, . - St-Jean, Que,

—ALLEZ—

41 _d, B. Meunier,  AsjusmBtav | rePaRaTONS TETST =p à ° , er, BR, Ouimet, Am . :
lien 1eDénédiotion au mariage de | Hamel,Oscar Laberge U Labelle REPARATIONS DE TOUTES SORTES,
M. L. P. Lambert, entrepreneur. | Oscar Thuot ©. Mailhot, J. H. !
menuisier, de cette ville, avec
Melle Vitaline Grauger, de la pa-
roisge de St-Jcan.
Les cadeaux étaient riches et

nombreux. Un déjeuner sucon-
lent fat servi chez le marié, et
l’heureux couple estoo en
voyage de noces à New-York.
Nos souhaits de bonheur les

accompagnent.

DECES

Moreau ‘H, Biron, -Jos Régner
percepteur, N. Hébert, et beuu-
coup d’antres dont les noms nouns
échappent.
Nous prions la famille si cruel-

lement éprouvée d’accepter dans
le cireonstance les plus sincères
condoléances des citoyens d’Iber-
ville.

FAITES AVEO SOIN, PROMPTITUDETRT A“BAS PRIX. 32
SPÉCIALITÉ : Vis pour bâtisses, Clôtures de tous genres, Agrès de fours- et sucreries ; caps, colonnes, engins, bouilloires, machineries!

pour moulins àscie ; Montage de beurreries5 'B 7 TT, OPTIGLE . .6% \BIJOUTIER Er OPTICIEN et fromageries, centrifuges,etc,
eps

ES LOCALES

 

y. Gaudette, O. Daignenult, I.
Robert, 13, Gaudet, et A. Boutin.
Les constables H. Lanciault,
Ars. Ohmest, J. Boucher et P.
Courvillle, ciere du marché.

<

NOT
Reparations -de- toutes sortes de machines.

| Une visite est sollicitée : Téléphone:AT

SAINT-JAQUES LE MINEUR
Lecercle dramatique et mu

sical de Maint-Jacques le Mineur
donnait ces jours derniers un ban-

 

M. Er.‘Lamoureux, a obtenu le
contrat peur les planchers en bois
franc dans les bureaux du proto-
notaire et du shérif.

IL

 

La Compagnie du Canadian 'Pa-
cifique vient de “renounveller ses
fixtures aus son bureau de ville

ee Wi

Yvonne Bôlair, No. 17} rus Montcalm,
Moine. on
 À Saint-Jean, le 4 février 1909,

;
as >
~

MM. Narcisse ‘et Hérèse Gré.

oire sont allés à New-York et
Boston, cette semaine, par
affaires.

css

Répôétez-le's — “ Shiloh’s Oure

gnérira toujours mon rhume ct
fa toux,”

A Washington, au comité des

Voies et Moyens, du 60ième Con -
grès des Etats-Unis, Le thé
¢Salada’ a 6t6 appeléle ‘* Roi

des Thés ”’.

Ohañce exceptionnélle.—J. |P.

Meunier offre en vente Uno orgue

@'occasion en parfait état pour 815
seulement.

Cour du magistrat, la plainte

de Léo Sabourin contre J. Tè-
treault, pour obtention de chè-

ques sous faux prétextes Bera

‘entendue le 26 février devant M.
M. Lanctôt.

Achetez vos joncs de mariage
chez J, P. Meunier.

Nous apprenang qu’À l’occasion

de l’ouverture du nouveau maga-
sin‘de MM. O. Langlois & Oie

qu’an souvenir sera distribuer à
tous les visiteurs.

mt.came

A l’hôpital de St-Jean, il y a
douze malades, dont quatres
atteints de fièvre typhoïde et quel-
ques autres de pneumonie. Un sol

" dat nommé Willis, y w subi une

opération au pied. M. T. Robin,
souffrant de pneumonie, est main-
tenant en bonne voie de guérison.

A vendre.—Un piano Williams
neuf, prix régulier de $425.00
ayant séjourné quelque peu en
magasin est offert à $350.00 avec
condition trés facile ou avec es-
compte libéral pour argent comp-
tant chez J. P. Meunier Bijoutier
et Opticien.

Cae ETES
Unepartie<de ‘*Hoodey a eu

lien entre l’équipe des pompiers
Jet celle de la police. Les pom-
“fiers l’ont emporté par un score
“de 3à0. :

* Les policiers prondront leur ro-
yanche dimanche prochain. Les
_Yainqueurs gagneront uno boîte
de oigares.

+ Le banquet annuel des pom-
.“ipiers qui a eulieu dansla salle de
“l’hôtel de ville a été un succès
&9mmo par les années passées.
* Le corps de police spécialement
+10yité y nssistait. ’ ce

M. Pierre Bouchard, chef des
pompiers présidait, ayant à ses
vôtés, M. J. A. Raymend, secré-

- Ataire-trésorier de la ville, M, Eva-

Q

 

riste Lashier, chef de police et M.
J. B. Gaudet, sous-chef des pom-
piers. Etaient présents MM. J.
B. Audelin, ingénieur mécanicien
du département du feu, Elisée
Robert,- F. Daigneault, ©. Ban-
vais, ; H,Farley, J. Targeon, J.
Roniller, H. Gervais, V, Ouimet,

<

jur la Rue Richelieu. Nous féli-
citons M. C. A, Livherge leur agent
du confort que Ini et ses employés
auront à l’avenir }dans ce joli bu-
reau,  Espèdrons que le public de
St Jean uppréciera ces .bonnes
dispositions de la part de la Com-
pagnie du Canadien Pacifique et
lui {donnera davantage son çpa-
tronage.

La nomination pourles élections
municipales à eu lieu lundi; Voici
les noms des candidats : Pour Ja
mairie, MM. Alphouse F. Gervais
et J. Emilien Hébert ; pour l’éche-
vinage, MM. Auguste Tauguay
contre Nap. J. Millette ; JI, Magui-
re v8 J. L. l’iusonuenult, J. B,
Gaudette contre Ii. Rodier ; Valen-
tin Perrier coutre Laurent Moreau
la votation aura lieu lundi pro-
chain. Le président «le l’élection
est M, Luc Papineau, et le secré-
taire, M, J. Aimé Lussier. N. P.

—

Samedi dernier, M. ct Mme Mi-
Ghel Lanoue ont donné un Euchre.
Le 1er prix pour hommes a été
ragué par DM. All Gauthier et le
1er prix pour dames, par Mme Je
Bte Morrier. Prix de consola-
tion, M. Henri Chaguon et Mme
Jos. Godin. Après lu partie de
cartes, un réveillon été servi
auquel! les convives .outb fuit hon-
neur. Ilyaeu chant, ct danse.
M., et Mme 3M, Lanoune out regu
leurs hôtes avec uno gracieuse
hospitalité,

Répéôtoz-le : — ‘‘Shiloh’s Oure
guérira toujours mon}{rhume; et
ma toux,‘

Jeudi le 11 fèvrier 1909. Aeu

Ohevaliers de Colomb de Ia ville
de Saint-Jean, au sallesde leur
-succursalle, rue Richelieu, à huit-
heures du soir.
En l’absence lu Grand Cheva-

lier, M. J, À. Nadeau agit comme
Président, et en "absence du Se-
crétaire-Archivisto J. A. Lussier
est requit de prendre les délibé-
rations de l’assemblée.
Apres ouverture de la (séance

le Frère J. À. Nadonn annonce,
commo question de privilège, |

{douleureux décès de l’épouse de
notre Frèreestimé Monsieur J. F.
St Oyr. ;
Vu la douleur causèe parmi les

membrespar ce décès subit ‘il est
proposépur lo Frère J. A. Lus
sier, secondé par le Frère J. H
Lanctot que l’expression des vives
simpathies cb sincères condoléus-
cos des membres de cotie sncenr-
sallesoit envoyée au Frère J. E
St Cyr atin de contribuer à le sou
lager dans sa douleur, et qu'une
vopic de la présente  résolntion
lui soit transmive.

Il est casuite proposé parle
Peeve J. A. Lussier secondé par
le Frères Wilfrrd Cloutier qu’un
bouquot spirituel soit offert aux
membres de la famille épronvée
et qu’ane somme de six piastres
soit payée immédiatement au Ré:
vérond Charles Collin,notré Chap-
pelain:pour faire ohanter\ deux 
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HE IDEALMARC
Adu Public

ous
- ll

EETe

de St-Jean.

vous invitons tous à visiter notre marché à “viande pour vous
convaincie qu: nous sommes le Marché Idéal en qualité,

en propreté, cn expérience et à bas prix. ;

Te aL . , a. .

Nous vous donnerons quelques-uns de nos prix, polir le Vendredi
et le Samedi:

Gigotct Longe d'agneau, 135c. Gigot et Longe de Mouton d'un
an, t2&œ Epaules d'Agneau, r1c. Epaules de Mouton d’un an,8c.
Belle et jolic poitrine de Bœuf sulé, Belles Cotes de Bœuf salé,
Beau et joli morceau de Bœuf salé en rôle de roc.en montant.
Beau (Roast Beef)de l'Ouest gméricain ou Steak, sans os à des

prix poursatisfaire les petits et les grads portefeuilles:
PU Veuillez remarquer que :nous enlèverons les os de toutc8 vos
*viandes à votre.demande. Tout le monde sciont servis striciement
-d'après la commandeou l'argent scra remboursé.
Li ie ce

. DONNEZ NCUS-UNE COMMANDE

LE MARCHE IDEAL.
Join des'fues St-Jacques et Lougueuii.

H. F. GREGOIRE, Prop.   
b - St-Jean. M

lien une assemblée :régulière des

Ly

est décédé à l’âge de 63 aus, 4
mois M. Auguste Bonneville,
mouleur, demeurant chez sa sœur,
Mme Joseph Duelos.
Les funérailles ont eu lien le 7

courant, à St-Jean, au milieu d’un
grand nombre de parents et
d’amis.
Nos sincères condoléances à la

famille.

-—À Montréal, le 17 courant,
est décédé à l’Âge de 89 ans, Antu-
nio DesTrois-Maisons, voyageur
do commerce, natif de St-Jean.
Nos sympathies À la famille.

A DOMICILE

Voici un simple mélange qu-
peut se faire & Domoile tel que re
commander par une autorité émi-
nente des maladies de Regdon qui
établit qu’il guérira presque tout.
les cas de trouble des rognons s’il
est employé avant In phase de la
maladie de Bright Il ‘démontre
que les symptômes tels que, dou-
leur dans le dos, points de coté,
fréquent désir d’uriner spéciales
mentJe soir, tranchementet uri.
ne colorée sont promptement gué:
ris.” Voici la recette essayez-là.

Extrait de fluide de Dandelion,
une demie once : Kargon composé|
une once, Sirop composé de Nas-
pareille, trois Jonces. Prenez-en
une pleine cuillèrée à thé après
chaque repas et au coucher, Ces
iugrédients, sont tous inoffensifs
et facilement mélangés à domicile
en les agitans bien dans une bou-
teille, Oe mélange a un effect
adoucissant et salutaire sur les
conduits des rognons et de la ves>
sie, eb souvent à vaincre les pires
espèces de Rhumatisme en très
peu de temps. Ce mélange dit-on
evlève toutes les impuretés du
sang et guérit le Rhumatisme en
forçant a filtrer et épurer du sang
et du système tout l’acide uric et;
sulité , matière inuitile et décom-|
posé qui produisent ces afflictions
Essayez-le si vous n'étes bien por-
tant. Exemptez-vous de la pres-
oription.

CNR

IBERVILLE

NECROLOGIE

quet aux huîtres à ces acteurs. Le
Docteur et Madame Guérin, avec
leur bonne grâce aecoutumée,
avaient bien vouju préter pour la
circonstance, leurs salons mnagnifi-
quement décorés et illuminés. Les
tables étaient servies par Mesda-
mes A. Pinsonneault et H. Bros-
sean, Mlles P. Martin et A, Mar-
tin.
Ont pris part à la fête M. et

Madame Dr Guérin, M. et Mme
À.Pinsonneault MM. E. M. Mar-
tin, D. Beaudin, M, MM. Brosseau,
Milles P, Martin, A. Martin, A.
Bourdeau, C, Varin, M. Beaudin,
F. Bourdeau, M. Rémillard, José-
phine Beaudin, Alda Normandin,
(de Montréal), P. Gamache, Pu-
rissina Guérin, D. Babeau, O
Normandin, ; MM, Oscar Martin, |
Réné Boulé, D. Chamberland, H. :
Pinsonneault, L. Rémiliard, À.
Pinsonneault fils, Geo. Rémillard,|
G. Duchône, B. Pinsonneault, À.
Pierre. {
Au grand regret de tous Mlle

Luordce Dérome, qui devait 8tre
reine de la fête n’a pu y assister,
non plus que Mlle Berthe Coupal.
Après une charmante soirée que

remplirent les jeux, le chant et la
musique, l’on #e sépara en empor-
tant ehacun un bon souvenir.

—— [A

ST-EDOUARD

Vendredi dernier, M. J.-Bte
Marier, cultivateur, demeurant eu
bas de la paroigse est décédé à
l’âge de 72 ans. Le service a été

‘ Ma jeune fille, Yvonne,
Madame Bélair, n'ayant pas d’ap- .
étit, ne mangeant presque pas;
tait très faible.
“J'avais entendu parler de l’O-

VONOL ; je lui en fis prendre
une bouteille qui lui apporta beau-
coup de soulagement, Son appétit
est bon maintenant et ses forces
sont bien revenues. Je lui fais
continuer l'usage de l'OVONOL
arce que je ne doute pas que ce

fon tonique rétablira sa santé.”
Madame BELAIR,

172 rue Montcalm, Montréal,

Vous pouvez vous procurer l’O-
vonol chez tous les marchands de
remèdes.

Prix $1.00 la bouteille,
. Pour toute autre information,

s'adresser à la
COMPAGNIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE,

\ dit

Banque des bantons de l'Est,

Possède un système des plus faciles pour
ses déposants étrangers, qui ouvrent des
comptes, et transige les affaires par malle
avec ses

81-Quatre-vingt un Bureaux-8i

© INFORMATIONS DETAILLEES FOURNIES] SUR DEMANDE @ 74 rue 8t-Denls,  ~
Montréal,

 i

Son pouvoir grandit avec les
années. Depuis que l’Huile Ealec-
tique du Dr Thomas a été mise sur
le marché, combien de remèdes
annoncés en grand, comme bons

disparus ? Elle reste faisant plus
de bien à l’humanité que d’autres
préparations plus vautées, et elle
6tent ses biénfaits de plus en plus
et dans uu cercle beaucoup plus
large à chaque année. C’est le re-
mède des masses. célébré mardi matin, au milieu

d’un grand nombre de parents et
d’amis. M. Marier laisse une épou-
se, unfils et une fille. Nos sympa-
thies à la famille.

—La semaine dernière, une
requête a été signée parla plupart
des citoyens de cette paroisse
demandent à lu compagnie du D.
& H. de faire2cireuler deux trains
par jour, se rendaut à Montréal,
au lieu d’an seul. Cette requête ‘
demandait aussi de construire un |
embranchement rejoignant le G. T'
R., à St-Constant, pour ne pas
avoir. la peine de changer de char
et d’attendre inutillement. j

LaPublicité suivie et bienpré-
paréeest l’âme (In commarce.  

  
Un vieux vétéran dela ville

d’Ibarville vient de disparaître
dons la personne de M. James!
Greendale, père de notre estimé
concitoyon Andrew Greendale
échevin de cette ville. |
vlc" défaut demeurait depuis
plusieurs années chez son fils, et
après avoir supporté avec une ad-
mirable résignation, une doulon- |
reuse maladie dout il était. victi-
me depuis longtemps, il rendait
son ime & Dien mardi le 2 cou-
Kant, à l’âze de 74 ans et 9 mois.
Il fut l’un des pins vieux empto-'
vés de la Fie G. T. IR. et un des
combattants aux guerres de 1866
et 1876,
Le laisse pour déplorer sa perte
rois enfants qui Jui survivent:
Andrew, Agent Dom. Hide an-l
Tallow Qo., St-Jean ; Frank, Ins-
pecteur Bell Tel Oo Montréal ;
Henriette épouse de Oharles Tho-
mas, Agent Touriste G. T. R, Obi-
cago. ,[
Les funérailles ont eu lieu à

Iberville, Jeudi le 4 courant à
3hrs P. M. à l'église anglicane au
millieu d’un grand concours de
parents et d’amis.. .
Les porteurs des coins du poële

étaient tous des vétérans, MM.
‘F. Chaput, C. Latour, Ed Poutré,
P, Duqnetir, Langevin, O, Martin
Lo convoie funèbre était conduit

par nesj flils A... B. et F. Green-
dale et son gendre O. @. Thomas
de Chicago ainsi que la famille A.
J. P. Greendale, C. H, Greendnly
B. Greendale, F- Greendal, Law-
rence Greendale, H, J. Greendnlo
W. Hébert, Jos Hébert de Munt-
réal,neveu du défant À. Bsohoor,
cousin, Iberville. :

« VRTRRANS
Lieutenant-major Oacreau, Ser-

gent Inst. J. E, N. Boniu, W..Ca-

waraire, F. Daniel, W. Daniel
Langevin, R. Lacoste, C. Latour,
Bd Poutré, W. Koight, G. Loi-
selie. F. Payette, O. Martin, P.
Daquette, 8. Fontain, F. Chaput,
mOn 1emarquait dans le cortège
EP. Contant, Régistrateur, G*
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|DE BRODIE,estsans rivale.
Sur réception de 12 sacs vides
ou plus, nous vous enverrons

4 unetrès joile prime .. . . ©

BRODIE & GARVIE, - dame Bleurg

NXDEXU & GUILLET.
[NOTAIRES PUBLICS.

[BERVILLE, QUE
Préssurances, Etc.

 

 

dans les Chapeaux et les
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Foururres =

M ÀD. GREÇOIRE,
RueR'chelieu,

Àdécidé de seretirer
" cette occasion, ‘il offre
réduction,un magnifique aésortiment/de

| Chapeaux et Fourrures §
Une magnifique

quêtte, votre

25 cts,

Grand assortiment. de

Chapeaux Buckeley,

et mou, valant $250 à

$1.75.

+© -
” -

® |

- St-Jean,

du.commerce. À
envente, à grande

Cas-

choix pour

dur  

Lee| - ee

by erédits commerciaux et les placements so

 Le

 

L
pour tous les maux, sont venus etXe 
 

Fondée en 1860
CAPITAL . $1,800,000.00
RESERVE . «ea 900,000,00

 

rNous payons l'intérêt aux déposants

2 FOIS L’AN À,
- NOS 43 BUREAUX,

Nous acceptons des DEPOTSDE $1.00ef plus.
L'INTERET COMPTE |

Nous avons des correspondants par le monde entier et
nos ““ fravellers cheques ’ sont payables au pair par tous,

Notre bureau de Paris, (RUE BOUDREAU, #
SQUARE DE L'OPERA) offre des avaniages exceptions
nels au commerce et au public voyageur,

Les virements de fonds, les collections, les paiements
nt effectués en

urope, aux Etats-Unis et au Canada, aux plus bas taux,

COMEAGUTS i EMERETTIGELVOT
MINNEAPOLIS, MINN.

La seule jambe ajustée
te glissante: Garant! avec la double.boi-le ne pas bless oi-
se P es er le moi

Garantied'être construite avec | irarantie.c e meilleurmateriel et d’un fini les plus dispend; jusvi : eux -tée À la perfection. P pendieux, ajus
Si la jambe artificielle

sous tousles rapperts, nous nous obligeons à. ® | ela mettre parfaite ou de la remplacerpar. uheautre jambe parfaite sans autrechargé,J

CALENDRIERS de toutes«sortes
POUR1910

n’est pas parfaite

«

Aussi des .. .

EVENTAILS
livrésà 4 Semaines d’avig

 

Charles A. Molleur
St-Jean, Que.

BANQUENATIONALE

DU JOURRUDERQT.
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